
Question d’appartenance
Bagnols-sur-Cèze, le 20 août 2023

Ésaïe 56, 1-8

  Chers toutes et tous,

Nous sommes heureux de partager avec vous un des derniers cultes de 
l’été. Un des textes proposés aujourd’hui se trouve dans le livre d’Esaïe, un 
oracle du prophète adressé à Israël au retour de l’Exil. L’occasion de citer, 
tout au long de ce culte, d’autres oracles du prophète…

ACCUEIL

Ainsi parle le prophète Esaïe:

Vous, les assoiffés, accourez vers l'eau;  
Même pauvres et humiliés, venez ! 
Écoutez, écoutez mes paroles qui nourrissent. 
Écoutez-moi, venez à moi, et vivez ! 1

La grâce et la paix vous sont données de la part
de Dieu notre Père et de Jésus-Christ notre sauveur.

Père, en Esprit, tu es là, au milieu de nous. 
Ce temps de culte, tu nous l'offres  pour accueillir une Parole qui vient 
nourrir notre existence.
Ce temps de culte, tu nous le donnes pour partager avec des frères et des 
sœurs notre adoration et notre prière.

Amen

LOUANGE

Éternel c’est toi qui est Dieu et il n’y a pas d’autre Dieu que toi,
Nous sommes le peuple dont tu es le berger,
Nous sommes celui ou celle auquel tu dis:

« Je marcherai devant toi, j'aplanirai les chemins accidentés, 
Je romprai les portes de bronze,  et je briserai les verrous de fer. 
Je te donnerai des trésors cachés, des richesses enfouies, 
Afin que tu saches que je suis l’Éternel qui t'appelle par ton nom, Le Dieu 
d'Israël2.»

Sois loué Seigneur pour ta fidélité envers chacun de tes enfants.    Amen

1 D’après Esaïe 55,1 ss
2 Esaïe 45, 2-3



A L’ÉCOUTE DE SA PAROLE

” Comme la pluie et la neige descendent des cieux et n’y retournent pas 
sans avoir arrosé, fécondé la terre et fait germer les plantes, sans avoir 
donné de la semence au semeur et du pain à celui qui mange,
Ainsi en est-il de ma parole qui sort de ma bouche :
Elle ne retourne pas à moi sans effet, sans avoir exécuté ma volonté et 
accompli avec succès ce pour quoi je l’ai envoyée3.” 

Je vous invite à la prière :
Nous allons nous mettre à l’écoute de ta Parole dans l’Ecriture.
Nous te prions pour que ce matin
elle vienne arroser et féconder notre terre,
elle fasse germer en nous la foi, l’espérance et l’amour,
elle soit semence pour notre vie, et nourriture sur notre route.
Amen !

Esaïe 56
1 Ainsi parle le SEIGNEUR :
Gardez le droit et pratiquez la justice,car mon salut est sur le point d’arriver
et ma justice, de se dévoiler.
2 Heureux l’homme qui fait cela, le fils d’Adam qui s’y tient,
gardant le sabbat sans le déshonorer, gardant sa main de faire aucun mal.
3 Qu’il n’aille pas dire, le fils de l’étranger qui s’est attaché au SEIGNEUR, qu’il n’aille
pas dire :
« Le SEIGNEUR va certainement me séparer de son peuple ! »
et que l’eunuque n’aille pas dire :
« Voici que je suis un arbre sec ! »
4 Car ainsi parle le Seigneur :
Aux eunuques qui gardent mes sabbats, qui choisissent de faire ce qui me plaît et 
qui se tiennent dans mon alliance,
5 à ceux-là je réserverai dans ma Maison, dans mes murs, une stèle porteuse du 
nom ; ce sera mieux que des fils et des filles ;
j’y mettrai un nom perpétuel, qui ne sera jamais retranché.
6 Les fils de l’étranger qui s’attachent au SEIGNEUR
pour assurer ses offices, pour aimer le nom du SEIGNEUR,
pour être à lui comme serviteurs,
tous ceux qui gardent le sabbat sans le déshonorer
et qui se tiennent dans mon alliance,
7 je les ferai venir à ma sainte montagne,
je les ferai jubiler dans la Maison où l’on me prie ;
leurs holocaustes et leurs sacrifices seront en faveur sur mon autel,
car ma Maison sera appelée : « Maison de prière pour tous les peuples ».
8 Oracle du Seigneur DIEU qui rassemble les expulsés d’Israël :
En plus de ceux déjà rassemblés, autour de lui j’en rassemblerai encore !

3 Esaïe 55, 10-11



Chers frères et sœurs,

Cet  extrait  du  livre  d’Ésaïe  a  été  choisi  fort  à  propos  dans  la  liste  des
lectures du jour,  en regard de l’épisode de la femme cananéenne, cette
étrangère qui révélera à Jésus la portée universelle de sa mission en lui
rappelant  que quand les  enfants  d’Israël  mangent  leur  pain à table,  les
petits chiens sont sous la table qui en récupèrent les miettes.

Oui, cet extrait du « troisième Ésaïe » nous délivre lui aussi une Parole qui
affirme l’universalité du Salut offert par Dieu à toute l’humanité.

Pourquoi le « troisième Ésaïe » ? Parce que que l’on s’accorde à dire que le
Livre  d’Ésaïe  dans la  Bible  est  constitué de  trois  parties,  écrites  à  trois
époques différentes par trois personnes différentes.

Le « premier Ésaïe » est daté des années précédant l’exil à Babylone. On y
trouve nombre d’avertissement du prophète sur le relâchement de la piété
et de la ferveur du peuple de Jérusalem, et la menace d’une punition qui
sera la déportation ordonnée par Nabuchodonosor

Le « second Ésaïe » s’adresse plutôt au peuple en exil, voulant le rassurer
en lui promettant que Dieu va tôt ou tard pardonner et leur permettre de
revenir.

Le « troisième Ésaïe » est clairement contemporain du retour des exilés à
Jérusalem, encourageant le peuple à être reconnaissant de la clémence de
Dieu qui a pardonné et les a ramené à la maison.

Ce texte a pour toile de fond les conditions dans lesquelles s’est effectué le
retour d’Exil, avec l’accord du nouveau roi de Perse, le gentil roi Cyrus.

Pour certains Israéliens, le sentiment d’avoir été punis, abandonnés de Dieu
les  avait  peu  à  peu  éloignés  de  la  religion  juive.  Et  l’attrait  de  cette
civilisation babylonienne avait fait le reste : ils s’étaient entichés des dieux
païens du lieu, ils avaient contracté pour leurs fils des mariages mixtes avec
des  filles  du  cru.  Ils  avaient  monté  leur  petite  activité  commerciale  et
finalement, ils s’étaient fait une nouvelle vie, et n’envisageaient d’ailleurs
pas tous de retourner à Jérusalem.

Pour d’autres, l’exil fut plutôt le temps d’un repli identitaire. Celui où l’on a
remis par écrit de mémoire une grande partie des textes de la Torah, où l’on
a maintenu coûte que coûte le culte de Yahvé à travers la lecture, le chant
et la prière. 
C’est l’épopée du «אֲל ֣� en hébreu le « petit reste ». Cette poignée ,«( Goël ) גֹּ
de juifs exemplaires restés envers et contre tout fidèles à Yahvé, et que
Dieu, pour sûr, allait sauver à l’exclusion de tous les autres.



Ils  étaient  les  premiers  à  critiquer  leurs  compatriotes,  à  réclamer  la
dissolution des mariages mixtes et le renvoi des épouses à Babylone et à
vouloir condamner ceux qui étaient restés à Jérusalem et qui avaient laissé
la ville et le Temple tomber en ruines.

Le retour d’Exil fut pour Israël comme un second Exode, après celui où Dieu
avait ramené ses fils et ses filles d’Égypte. Et le troisième Ésaïe insiste :
Tout  ne  va  pas  recommencer  comme avant.  Dieu  vous  a  ramené  pour
repartir  sur  de  nouvelles  bases,  en  tenant  compte  de  la  situation,  des
nouvelles circonstances.  Des habitudes,  des mentalités qui  ont changées
pendant presque trois générations d’exil.

Ces nouvelles bases prennent en compte ce qui  a été vécu à Babylone.
Désormais,  le  peuple  de  Dieu  se  définit  au-delà  d’une  stricte  identité
nationale et géographique, d’une transmission héréditaire, génétique. Plus
question d’être né ou non dans le bon berceau, de parents juifs depuis X
générations…

Dieu veut rassembler en un peuple ceux qui l’adore et le respecte, qui sont
dans l’observance et la mise en pratique de ses commandements, à savoir
agir avec justesse, avec justice, et faire le bien.
Tous ceux-ci rentreront dans l’Alliance, sa première Alliance, celle des fils
d’Adam.
Pas  celle  d’Abraham  et  de  ses  nombreux  enfants.  Non,  Dieu  veut
maintenant  rassembler  tous  les  peuples,  toutes  les  nations,  toute
l’humanité. 

L’appartenance est question de foi, de confiance en Dieu, pas de soumission
ou de naissance.  La porte du Temple est  ouverte  à tous,  y  compris  les
eunuques  et  les  étrangers,  les  Ammonites  et  les  Moabites,  autrefois
ennemis jurés, alors même que dans le Lévitique, ils étaient formellement
exclus.

Oui, le Temple sera une maison de prière pour tous les hommes, ce que
Jésus  rappellera  quand il  chassera  les  marchands du Temple :   «  Il  est
écrit : Ma maison sera une maison de prière. Or vous, vous en avez fait une
caverne de bandits. »

Tous les exclus, et les sympathisants qu’on laissait autrefois sur le seuil,
sont les bienvenus, et ce qui les attends, c’est un compagnonnage joyeux,
avec Dieu et avec la communauté rassemblée qui les accueille. Je les ferai
jubiler dans ma maison où l’on prie, dit Dieu.

Alors  certes,  cette  perspective  d’une  communauté  de  foi  et  de  prière
universelle  voulue par Dieu est enthousiasmante, même si elle nous semble
utopique,  et  surtout  politiquement  improbable.  Comment  faire  fi  des
frontières  encore  aujourd’hui :  des  frontières  politiques  comme  des



barrières qui séparent les différentes religions, et à l’intérieur les différents
courants  confessionnels ?  D’ailleurs,  Ésaïe  ne  donne  aucune  indication
précise sur comment tout cela va se passer !

Mais cette histoire du peuple d’Israël rentrant de son exil babylonien doit
nous inviter à réfléchir sur notre présent d’Église. 

Elle nous remet en mémoire l’histoire des huguenots persécutés au temps
des dragonnades et de l’exil dans les montagnes d’Ardèche, des Alpes et
des  Cévennes.  Leur  conviction  d’être  aussi  le  « petit  reste »,  le  petit
troupeau  qui  avait  conservé  vivant  le  cœur  de  la  foi  et  de  la  tradition
protestante. Un réflexe de repli sur soi qui pendant des siècles à isolé le
protestantisme dans un entre-soi discret, et presque sectaire : pour vivre
heureux vivons cachés.
Et puis au contraire, dans ces dernières décennies, cette ouverture dont une
majorité d’Églises protestantes a fait preuve, pour accueillir ceux qu’on avait
exclu,  par  tradition  ou  par  une  lecture  trop  littérale  de  la  Bible :  les
divorcés,  les  enfants  nés  de  couples  non  mariés  à  qui  on  refusait  le
baptême,  les  mariages  inter-religieux.  Parlons  également  de  l’accès  des
femmes au ministère pastoral,  de leur droit  de se marier et d’avoir  des
enfants. De l’accueil des personnes et des couples homosexuels.

Certes, nous savons combien le dialogue œcuménique, et encore plus le
dialogue  interconfessionnel  sont  complexes,  quand  chaque  communauté
campe sur ses positions et se dit détentrice de la Vérité.

Mais Dieu n’a que faire du lieu ou de la manière dont nous le prions. Son
Alliance et  sa bénédiction sont pour ceux qui  croient en lui,  qui  font sa
volonté et qui sont les ambassadeurs de sa justice et de la joie qu’il nous
promet.
Il nous rassemble en de multiples lieux, en de multiples communautés, mais
c’est une même louange et une même prière qui montent vers lui.

La  fraternité  reste  au  cœur  de  notre  mission  de  chrétiens.  Comme
l’envisageait justement frère Roger, visionnaire et fondateur en 1944 de la
première  communauté  œcuménique  à  Taizé.  Depuis  la  fin  des  années
cinquante, des dizaines de milliers de jeunes adultes de différents pays et
de  différentes  confessions  sont  venus  à  Taizé  pour  prendre  part  à  des
rencontres hebdomadaires de prière et de réflexion. 

Par ailleurs, les frères de Taizé visitent et organisent des rassemblements
dans de nombreux pays d’Europe, d’Afrique, d’Amérique du nord et du sud,
et d’Asie, qui constituent un pèlerinage universel pour la foi.



En 1959, il écrivait  dans son livre « vivre l’aujourd’hui de Dieu » :

Depuis le quatrième siècle, il y aura eu peu de siècles plus décisifs que
le nôtre. Ou bien les chrétiens réaliseront une des vocations premières
de l’Évangile : le sens de l’universel, ou bien ils se replieront sur eux-
mêmes, dans les fractions du monde où ils sont présents aujourd’hui,
et feront ainsi obstacle au rayonnement de « la grâce, source de salut
pour tous les hommes ».

Je vous invite à la prière, avec le Conseil Œcuménique des Églises :

Seigneur,  tout  puissant,  ton  Fils,  mon  Sauveur,  est  né  d’une  mère
hébraïque.
Il s’est réjoui de la foi d’une mère cananéenne et d’un soldat romain.
Il a accueilli les grecs qui voulaient le voir, un homme d’Afrique a porté sa
croix.

Apprends-moi à reconnaître, comme lui, dans les hommes et les femmes de
toute origine, des compagnons de route, tous héritiers de ton Royaume4.

Amen

CONFESSION DE FOI de la CIMADE

Nous croyons en Dieu,qui nous appelle à œuvrer à ses côtés,
en vue de maintenir le monde et de le faire chaque jour, nouveau.

Il est notre lumière, et nous avons besoin de son amour,
tout comme, lui aussi, il a besoin de notre amour.

Nous  croyons  que  le  Christ  est  venu  pour  aider  tout  être  à  porter  sa
souffrance et lui indiquer le chemin de la vie et de la joie.

Il est à nos côtés, que nous soyons ou non capables de le reconnaître,
et nous avons confiance en lui,tout comme, lui aussi, il a confiance en nous.

Il nous a donné son Esprit, qui nous ressource et nous appelle,
afin que nous ne restions pas au-dehors,
mais que nous puissions contempler sa gloire.

Nous croyons que Dieu établira un jour sur la terre son Royaume,
qu’il transformera notre monde et nous transformera nous-mêmes.

4 Prières, Olivetan, p. 342



En vue de ce Royaume, il nous appelle à former un peuple nouveau,
et il nous conduira jusqu’à ce matin éternel,
où nous saurons reconnaître en tout visage son visage,
en tout être et en tout regard l’image de sa divinité.

C’est en lui et en lui seul que nous plaçons notre foi,
car c’est lui et lui seul qui peut nous conduire à la vie. Amen

PRIÈRE D’INTERCESSION

Seigneur,
C’est notre joie, tout autant que notre devoir, d’intercéder devant toi, Père.
Car ce que nous demandons au nom du Christ, tu nous l’as dit, cela nous
sera accordé.

C’est notre profonde joie de vivre en communion avec des frères et des
sœurs dans ton Église, avec l’humanité entière, visage de ton fils.
Et  c’est  notre  devoir  de  faire  de  cette  communion  un  lien  sans  cesse
revivifié, par la compassion, par le pardon, par l’écoute mutuelle.

C’est notre joie en te priant, de nous ouvrir au monde, à ses bonheurs et à
ses peines, car c’est celui que tu as aimé, une fois pour toute.
Et c’est notre devoir de contribuer à le transformer à l’image du monde
nouveau que tu appelles à naître, sans larme ni deuil, marqué du sceau de
ta justice.

Seigneur, nous te confions dans le secret de nos coeurs ceux qui autour de
nous ont besoin de ton soutien. Inspire nous les mots, les gestes qui leur
feront du bien...

     

Seigneur, c’est notre joie et notre devoir de découvrir encore que notre foi
nous permet de te dire, ensemble :

Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal.
Car c'est à toi qu'appartiennent le Règne, la puissance et la gloire,
Aux siècles des siècles,
Amen



ENVOI & BÉNÉDICTION

Le Seigneur par la bouche d’Esaïe, son prophète nous dit:
« Ne crains pas, car je t’ai racheté, Je t’ai appelé par ton nom, tu es à moi. 
Si tu traverses les eaux, je serai avec toi,
et les fleuves ne te submergeront pas. 
Si tu marches dans le feu, tu ne brûleras pas 
et la flamme ne te consumera pas. 
Car moi, le Seigneur, je suis ton Dieu5. »

Le Seigneur bénit chaque instant de nos vies.
Il nous dit de ne pas avoir peur, ni du monde, ni des autres hommes, ni de 
Dieu. 
Il nous invite à ne craindre ni l’eau, ni le feu, et à ouvrir grand notre cœur 
et nos mains  pour accueillir l’autre, notre prochain, pour l’accueillir, Lui, cet
Autre, notre Père.

Et après nous avoir béni, 
Il nous envoie comme disciple, comme témoin de sa Parole, 
porter au monde un message de Bénédiction,  de Paix et d’Amour. 
Allons, sûr de sa présence à nos côté, jusqu’à la fin des temps.

Que le Dieu d’Amour, de tendresse, 
le Dieu des Promesse tenues, 

vous bénisse et vous garde éternellement.
Amen.
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Sur ton Eglise universelle
Seigneur, tu veilles tous les jours.
Tu veux que chacun puisse en elle

Trouver ta joie et ton amour.
Ton peuple cherche ta présence :

Toi seul, tu peux changer les cœurs.
Nous n’avons pas d’autre espérance :

Sois au milieu de nous, Seigneur !

Fais-nous marcher dans ta sagesse,
Gardés du mal et de l’erreur.

Dans ta parole est la promesse
De ton pardon libérateur.

Par l’Esprit Saint tu nous éclaires,
Tu fais de nous des serviteurs.

Nous t’appelons dans nos prières :
Sois au milieu de nous, Seigneur !

Que l’Evangile se répande par notre exemple et par nos soins !
Que tous les hommes qui l’entendent soient à leur tour nouveaux témoins !

Que ton amour les renouvelle, leins d’espérance et pleins de foi,
Afin qu’au monde ils te révèlent, Toi, seul Seigneur et Roi des rois !

Pasteure Laurence Guitton

5  Esaïe 43, 1-3

https://www.youtube.com/watch?v=ZJWZp5xu1oU

